Cours Mardi 5 mai FRANÇAIS,

Bonjour à tous, 
Je vous demande aujourd’hui de répondre à des questions posées sur un discours de Victor Hugo.
Dans le cadre de notre OE : les philosophes des Lumières et le combat contre l’injustice
Et pour répondre à la problé suivante : comment les écrivains engagés, en s’inspirant des idéaux des Lumières, ont-il agi sur le cours de l’Histoire ?
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1) Quelle est la thèse de VH ?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
2) Que représentent les expressions en italique ?
[bookmark: _GoBack]……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
3) Quelles sont les différentes étapes du discours ?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
4) En quoi ce tableau illustre t’il le texte ?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
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Victor Hugo
(1802-1885)

Cet écrivain ne peut
dissocier action politique et littéra-
ture. Il met sa plume et sa notoriété
au service des opprimés et des ex-
clus. Ses puissants discours témoi-
gnent de son engagement et de ses
prises de position énergiques.

Fernand Pelez, Sans asile ou les Expulsés, 1883.

3> Victor Hugo, apres la « Révolution
des peuples» de 1848

La révolution de 1848 instaure de nouveau une République, mais la répression
sanglante des journées insurrectionnelles de juin 1848 conduit Victor Hugo,
ancien notable du Premier Empire et député conservateur, & prendre ses dis-
tances avec son parti. Défendant ici une proposition quivise & préparer des lois
sociales, il provoque l'indignation de son propre camp.

Je ne suis pas, Messieurs, de ceux qui croient qu'on peut supprimer la souf-
france en ce monde, la souffrance est une loi divine, mais je suis de ceux qui
pensent et qui affirment qu'on peut détruire la misére. (Réclamations —
Violentes dénégations a droite')

Remarquez-le bien, Messieurs, je ne dis pas de diminuer, amoindrir, limiter,
circonscrire, je dis détruire. (Nouveaux murmures a droite.) La misére est une
maladie du corps social comme la l&pre était une maladie du corps humain; la
misére peut disparaitre comme la lépre a disparu. (Oui, oui! & gauche?) |...]

Voulez-vous des faits? Il y a dans Paris ('orateur s'interrompt). Mon Dieu,
je n'hésite pas & les citer, ces faits. lls sont tristes, mais nécessaires a révéler;
[.]

Voici donc ces faits :

Iy a dans Paris, dans ces faubourgs de Paris que le vent de émeute soule-
vait naguére si aisément, il y a des rues, des maisons, des cloaques®, o des
familles, des familles entiéres, vivent péle-méle, hommes, femmes, jeunes

Musée des Beaux-Arts de la ville de Paris, Petit Palais.
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filles, enfants, n'ayant pour lits, n'ayant pour couvertures, j'ai presque dit pour
vétements, que des monceaux infects de chiffons en fermentation, ramassés
dans la fange du coin des bornes, espece de fumier des villes, ol des créatures
humaines s'enfouissent toutes vivantes pour échapper au froid de l'hiver
(mouvement). [...]

Voulez-vous quelque chose de plus douloureux encore? Le mois passé,
pendant la recrudescence du choléra, on a trouvé une mére et ses quatre
enfants qui cherchaient leur nourriture dans les débris immondes et pestilen-
tiels des chantiers de Montfaucon®! (Sensation)

Eh bien, messieurs, je dis que ce sont la des choses qui ne doivent pas étre;
je dis que la société doit dépenser toute sa force, toute sa sollicitude, toute
son intelligence, toute sa volonté, pour que de telles choses ne soient pas! Je
dis que de tels faits, dans un pays civilisé, engagent la conscience de la société
tout entiére; que je m'en sens, moi qui parle, complice et solidaire (mouve-
ment), et que de tels faits ne sont pas seulement des torts envers 'homme,
que ce sont des crimes envers Dieu ! (Sensation prolongée.)

Voila pourquoi je suis pénétré, voila pourquoi je voudrais pénétrer tous
ceux qui m'écoutent de la haute importance de la proposition qui vous est
soumise. Ce n'est qu'un premier pas, mais il est décisif. Je voudrais que cette
assemblée, majorité et minorité, n'importe, je ne connais pas, moi de majorité
et de minorité en de telles questions; je voudrais que cette assemblée n'elit
qu'une seule dme pour marcher a ce grand but, a ce but magnifique, a ce but
sublime, l'abolition® de la misére! (Bravo ! Applaudissements.)

Victor Hugo, Actes et Paroles, avant l'exil,
Assemblée législative 1849-1851, Discours sur la misére, 9 juillet 1849,

| Les députés de droite (du parti
conservateur, auquel appartient
Victor Hugo) siégent sur la droite
de 'hémicycle a 'Assemblée
nationale. ils manifestent leur
désaccord a haute voix ou par
des gestes.

2 Les députés de gauche,
républicains, situés & gauche
de Ihémicycle, expriment
leur accord avec l'orateur.

3 Lieux trés sales.

4 Localité du nord de Paris.

5 Suppression.





